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L’épisode démarre là où le précédent c’était arête sur le paquebot. Peyton arrive à l’opposé de Sydney sur le pont, accompagnée de deux gardes.


PEYTON: Là-bas!

Sydney entre à nouveaux à l’intérieur et essaye d’ouvrir des portes dans un couloir. Elle pénètre dans une salle de transmission, assomme un homme et s’approche de la ci-bi.

SYDNEY: Ici agent de terrain identification “Black-sept-neuf-trois… confirmation foxtrot… 

Sydney s’arrête de parler car elle a comme une contraction. Elle respire et reprend son message.


SYDNEY: Je répète. Confirmation foxtrot-un. Statu: perdue. Je suis retenue sur un cargo de fret. Enregistrement: aucun.

Soudain des mouvements de poignée alarment Sydney. Peyton se trouve derrière la porte.


PEYTON: Allez-y.

L’homme de main de Peyton tire une rafale sur la porte. Ils entrent et trouvent la pièce vide.


PEYTON: Organisez une recherché étage par étage et trouvez la.


L’homme part et Peyton fouille la pièce. Elle trouve le micro de la ci-bi qui pend, ainsi que la fréquence utilisée par Sydney 447550.000

PEYTON: Zut.

Los Angeles.


Sloane entre dans le couloir du APO et rejoint Jack. Ils semblent tous deux troubles.


SLOANE: Qu’avez-vous trouvé?

JACK: J’ai la confirmation que Prophet-5 retient Sydney. Je crois qu'ils ont eu des conceptions sur elle depuis le commencement. Ils ont su avec précision quand et où elle serait la plus vulnérable. Ils ont du suivre ses mouvements.

SLOANE: Ont-ils demandé une rançon?

JACK: Non. Ce n’est pas dans leurs intentions. Maintenant, je pense qu’ils ont besoin d’elle vivante.

SLOANE: Ecoute Jack, nous avons vu Sydney se sortir de très mauvaise situation. Si tu as besoin de quoi que ce soit je suis là.

JACK: Oui contacte toutes les personnes que tu connais. Les officiels et les autres. Je fais de même.

SLOANE: Ok. Jet e tiens au courant si j’ai une piste.



Dans le bureau de Marshall.


MARSHALL: Euh. Mr Bristow! Je viens juste de trouver une transmission de Sydney.
JACK: Où est-elle?


Marshall met en route le son.


SYDNEY: [transmission de Sydney] Ici agent de terrain identification “Black-sept-neuf-trois… confirmation foxtrot… Je répète. Confirmation foxtrot-un. Statu: perdue. Je suis retenue sur … (soudain le son se détériore et devient inaudible).


A l’écran Marshall découvre le message: "TRANSMISSION FILE //0121545 CORRUPT" (on aperçoit aussi une photo de son fils dans un coin).


JACK: Que se passe-t-il?

MARSHALL: Je ne sais pas.. C’est comme si le fichier était corrompu. Je ne peux pas à priori le réparer. Vous savez ce qui ? Ok, j'ai besoin juste d'une seconde pour trianguler l'origine du signal. Alors j'aurai l'endroit exact du lieu de transmission de Sydney envoyer de. J’ai juste... 

Le fichier est en train de disparaitre à l’écran.


MARSHALL (confus): Ouah. Attendez une minute. Vous savez quoi? Les fichiers sont en train d’être effaces. Cela n’a pas de sens! C’est comme si quelqu’un avait tout efface l’archive.

JACK: (paniqué) Marshall, quelle archive? Sur quel système êtes-vous branché?

Marshall: Ce n’est pas possible.

JACK: C’est le notre. Rassemble tout le monde dans la salle de réunion.


Sur le paquebot.


PEYTON: (au téléphone) Non, nous ne l’avons toujours pas localisé. Non ce ne sera pas nécessaire.

HOMME: Devons-nous nous préparer à recevoir de la compagnie?

PEYTON: Quelqu’un s’est occupé de la transmission.

HOMME: Nous avons fouillé tout le pont inférieur et il n’y a rien.

PEYTON: (ennuyée) Alors pourquoi restez-vous ici?


L’homme part et fouille encore des pièces. Il passe à proximité d’une bouche d’aération où se dissimule Sydney.


Salle de reunion du APO.


JACK: Il y a un moment, nous avons reçu une communication de Sydney. Du peu que nous avons pu déchiffrer, il est évident qu'elle est encore retenue prisonnière de Prophet-5. Cependant, avant que nous ayons pu écouter entièrement la transmission, quelqu'un l'a supprimé. Quelqu'un à Langley. Basé sur notre actuelle connaissance, nous croyons déjà que  le réseau de Prophet-5 a infiltré les services secrets de plusieurs gouvernements étrangers. Ils ont donc pu avoir infiltrer les nôtres. Quelqu'un à CIA n'a pas voulu que nous recevions ce message. Le protocole standard pour tous les signaux entrants priorité-33 et supérieurs doivent être enregistrés sur les archives de communication d’Echelon. Malheureusement, la seule manière d'accéder à ces archives est dans les locaux de la CIA. Pas facile quand on connaît le niveau de la sécurité.

TOM: Attendez, est-ce que vous suggérez que nous devons pénétrer dans les quartiers généraux de la CIA?

JACK: Oui. 
DIXON: Ne serait-il pas plus prudent de considérer d’autres possibilités ? Peut-être que le message a été purgé accidentellement ?

SLOANE: Nous pourrions demander à Langley une copie de leurs archives? Pourrions…

JACK: (le coupe) J'apprécie tous vos commentaires, mais en ce moment nous n'avons aucune manière de savoir jusqu’où s’enfonce cette conspiration. Nous ne pouvons pas risquer de les éliminer de notre ordre du jour. Effectif à partir de maintenant, toute l'information concernant ce taskforce et ses activités doit être strictement compartimentée même vis-à-vis de la CIA. Comprenez que je demande tout de vous. Une action de cette sorte peut être considérée comme une trahison. Par rapport à cela si n'importe qui sent la nécessité de prendre un permis d'absence sentez-vous libre de le faire. Aucune question ne sera posée. Exprimez-vous maintenant ou jamais. (Personne ne parle) Très bien. Nous décollons dans une heure.


GENERIQUE.


Sur le paquebot.


PEYTON: Je veux une inspection visuelle de caque container du pont. Poste  quatre, vous me recevez?


Sydney pointe son arme dans le dos de Peyton.


SYDNEY: Poste quatre, je vous reçois.

PEYTON: Vous m’avez pisté avec la radio.

SYDNEY: Pas vraiment, vous êtes juste prévisible.

PEYTON: Une femme dans votre condition ne devrait-elle pas se reposer?

SYDNEY: Merci. Je ne vais pas rester longtemps. Tournez-vous. Donnez-moi la radio.

PEYTON: Peu importe. Mais vous devez savoir, personne ne va venir vous secourir. Nous avons intercepté le message.

SYDNEY: Joli coup. Mais mon message n’est pas passé par un relais. Il est allé directement à mon équipe.

PEYTON: Pas exactement. Techniquement c’est allé à Langley. C’est là que nous l’avons intercepté.

SYDNEY: Vous bluffez Si vous aviez une taupe à la CIA pourquoi prendriez-vous le risqué de me le dire?

PEYTON: Parce que vous ne descendrez jamais de ce bateau.

Au APO.


Sloane: Jack, Dixon vient d’appeler. Ils sont en position. Nous sommes prêt là-bas.

A Langley - CIA.

GUIDE: Je vous souhaite la bienvenue dans les quartiers généraux de la CIA ici à Langley, Virginie. Cette structure a une surface de 300 000 m² et repose sur 105 hectares, ce bâtiment était une extension de la structure originelle complétée en 1991. Hormis le fait qu’il il y a beaucoup d’employés, il y a plus de 5000 appareils-photo de surveillance qui observent chaque surface du complexe.


Le groupe se déplace vers une vitrine. Marshall et Dixon se joignent au groupe.


GUIDE: Et les détecteurs d’armes chimiques et biologiques surveillent la qualité d'air. Ce sont des appareils derniers cris que je ne peux bien entendu pas vous décrire sous peine de vous tuer.

Le groupe rigole à la blague. Marshall rigole fortement en regardant Dixon.


GUIDE: SI vous regardez la plaque commémorative à votre droite, il honore les héros méconnus, de la seconde guerre mondiale, les rassemblements d'intelligence de la CIA...


Le groupe s’éloigne alors que Tom entre dans le bâtiment.

Au APO


JACK: Sidewinder, nous sommes Presque prêt ici.

TOM: (com) Bien reçu. J’ai passé la sécurité. Je me dirige vers le service de paiement.

A la CIA à un poste de contrôle.


RACHEL: Bonjour, j’ai un rendez-vous avec les ressources humaines. Emily Higgins.
SECURITE: Ok. J’ai besoin d’une carte d’identité.

RACHEL: Oh. Oui. Bien sur. Désolé, j’ai un entretien et je suis nerveuse.

SECURITE: Je suis sur que vous allez vous en sortir. S’il vous plait placez votre sac sur la table.

Plan sur TOM

TOM: Excusez-moi, pouvez vous m’indiquer le service de paiement?

A la sécurité.


SECURITE: Je suis désolé m’dame. Nous n’acceptons pas les téléphones avec vidéo. Vous le récupérerez à la sortie au poste de sécurité.
RACHEL: Ok, merci.
SECURITE: Troisième étage. Les ascenseurs sont sur votre droite.


L’homme tend le téléphone à un autre garde qui l’emmène au poste de sécurité dans une autre pièce.


Plan sur TOM.

TOM: Eh, je suis désolé. Je pense avoir un problème avec un chèque.

FEMME: Oui une seconde.

TOM: Madame, je suis, vous voyez, un peu …
FEMME: Nom?
TOM: Thomas Grace.
FEMME: Il est indiqué que vous n’êtes plus employé ici.

TOM: Oui, c’est pourquoi je suis ici. Je suis en attente de plusieurs chèques que je n’ai jamais reçus.
FEMME: Bien, nos enregistrements montrent que tous les chèques ont été envoyés et encaissés.

TOM: C’est impossible.

FEMME: C'est habituellement le conjoint qui les encaisse. Je vous suggère de contrôler ceci avec votre épouse. 

TOM: Ecoutez, je suis sur que vous devriez regarder à nouveau, il doit y avoir un problème.

FEMME: Oh. M. Grace, je suis désolé, je n’ai pas réalisé. Peut-être puis-je faire quelque chose.


Tom s’assoit.

Au poste de sécurité le garde pose le téléphone de Rachel sur une table à côté d’autres portable.

Au APO.

JACK: Sidewinder, nous sommes connectés au serveur.

Plan sur TOM.

TOM: Ecoutez, je ne peux pas attendre six mois que ma réclamation soit prise en compte.
FEMME: Je vous comprends, mais…
TOM: J'ai une hypothèque à payer, veuillez pouvoir ainsi vous juste... Veuillez me dépanner 


Au centre de sécurité le téléphone de Rachel s’active. Il pointe un faisceau laser et se connecte à un serveur.


JACK: La connection est établie. Sidewinder, en attente pour le code d’accès.

Plan sur TOM.

FEMME: Très bien, je vais vérifier avec mon supérieur. Peut-être que l’on pourra éclaircir cela ?

TOM: Merci.
Alors qu’elle quitte la pièce, Tom se connecte à sa station.

JACK: Le code d’accès est: Alpha-7-Delta-Lima-22.
TOM: Bien reçu. Je suis connecté.

Plan sur RACHEL

RACHEL: Outrigger, J’arrive derrière vous.

DIXON: Ok. Je vais avoir besoin de l’objet numéro deux.

GUIDE: Et voici encore un de nos articles d'affichage. Cela ressemble à un porte monnaie ordinaire (elle montre un compartiment secret) mais les espions utilisent des dispositifs comme cela durant la guerre froide pour passer de minuscule messages microphones. Je vous laisse imaginer ce que l’on utilise de nos jours.


Rachel donne son rouge à lèvre discrètement à Dixon alors qu’elle passé derrière lui. 

De son côté TOM débloque 4 portes dans la salle des serveurs.


TOM: Oracle, tu peux entrer dans la salle des serveurs. Appelle-nous lorsque tu seras à l’intérieur.


Rachel entre dans la salle des serveurs. Retour sur Tom.

TOM: Elle est à l’intérieur. J’en ai fini ici.

JACK: Bien reçu. D2connecte-toi et va au point de rendez-vous.
TOM: Affirmatif. J’arrive.

Sur l’écran d’ordinateur de Tom une fenêtre apparait: "BUILDING ACCESS CONTROL SYSTEM. ACCESS SYSTEM" Tom entre "WITSEC_21-29-UNLOCK", il ouvre ainsi la salle d’archives de protection des témoins. Tom quitte la salle et se rend dans la salle des serveurs. Il croise Rachel mais se cache lorsqu’ils se croisent. Une fois que Rachel entre dans une pièce, Tom quitte sa cachette et entre dans la salle d’archives concernant la protection des témoins.


RACHEL: Je suis dans la salle du serveur. Des gardes sont là.

JACK: Bien reçu. Attendez le signal. Merlin, c’est à vous.

GUIDE: Cette sculpture a été dessinée en partie comme monument aux pirates de code qui ont aidé à déchiffrer l’énigme allemande. En fait, comme vous pouvez le voir, la sculpture elle-même est un code. Apparemment, très bon. À ce jour, personne n'a pu déchiffrer le message. Maintenant, si nous nous déplaçons vers...
MARSHALL : Je l'ai obtenu ! ! Désolé, je n’ai pas pu m’empêcher.


Le groupe et le guide regardent Marshall.


MARSHALL: Je joue beaucoup au sudoku. Euh... Excusez-moi… j’ai juste… je vais vous en dire plus... (il gesticule autour de la sculpture) Le sur lignage des lettres sous les sections de codage agissent comme une clé de déchiffrage. Basé là-dessus…


Pendant que Marshall distrait le groupe, Dixon sort du groupe et discrètement utilise l’objet de Rachel. IL projette un spray sur un détecteur.


MARSHALL: …ok? C’est tout ce que vous avez à faire. Vous voyez?

Dans la salle de sécurité, un écran indique le message: "BIOHAZARD ALERT: PARTICULATE MATTER DETECTED. ANTHRAX." Le garde active une alarme.


MARSHALL: Oh mon dieu. Peut-être qu’ils ont découvert que j’ai décode le message! NOUS DEVONS COURIR!!!
DIXON: Moins fort, Hamlet.
GUIDE: S’il vous plait tout le monde, nous devons nous diriger rapidement vers les sorties.


Les gardes à proximité de Rachel quitte leur position ce qui laisse le champ libre. Elle entre dans la salle du serveur de sauvegarde Echelon.


RACHEL: J’y suis. J’ai besoin du numéro de serveur de la transmission de Sydney.

JACK: Cherchez le 8-5-7-7.
RACHEL: 8-5-7-7. Je l’ai.

Tom fait des recherches dans un rapport criminel. On aperçoit des photos de sa femme qui est morte sur le sol. Tom ouvre une autre fenêtre sur laquelle on peut lire :
WITNESS PROTECTION FILES
SUSPECT: ALLEN KORMAN
STATUS: WITNESS PROTECTION SERVICES
REFERENCE NUMBER: //012155SFF22
CURRENT LOCATION: //SECURED INFORMATION//


Tom pensif, clique sur 'CURRENT LOCATION'. L’ordinateur lui demande une clé de décodage. Tom place une clé USB sur le clavier pour récupérer les données.


Rachel se trouve dans la salle de serveur.


RACHEL: Je l’ai trouvé. Je sors l’archive.

JACK: La transmission de Sydney a eu lieu à 9H55.


Rachel qui a sorti un ordinateur observe que les transmissions passent de 9H52 à 9H57.


RACHEL: Les archives ont été effaces, le message n’est plus là.

JACK: Pouvez-vous sortir le disque dur? Nous pouvons encore récupérer les données.

RACHEL: Ok. Une seconde (elle détache le disque dur) Ce n’est pas bon car le disque dur est relié à la sécurité. SI je le retire je vais déclencher l’alarme.

JACK: Oracle, détache le disque dur.

SLOANE: Langley va lancer un blocage, Jack. Nous n’arriverons pas à la sortir de là.

JACK: TIRE LE DISQUE MAINTENANT. Je m’occupe de te sortir de là.


L’alarme sonne au moment où Rachel déconnecte le disque. Tom et Rachel se retrouvent bloqués dans leur salle respective.


SLOANE: Passe un appel Jack.

Marshal, Dixon et leur groupe sont à l’entrée du bâtiment.


GARDE: Excusez-moi, vous devez vous arrêter ici. Tout le bâtiment est bloqué.


Marshal et Dixon échangent un regard d’inquiétude.

GUIDE: Désolé tout le monde. On dirait que nous avons un problème mineur de sécurité. Personne n’est autorisé à sortir du bâtiment.


Plan de Weiss qui est au téléphone devant un immeuble.


WEISS: Un blocage ? Il y a trente secondes, j'ai reçu un appel au sujet d'une évacuation due à une attaque d'anthrax. Eh bien il y a une grande différence. Une évacuation signifie que chacun doit partir. Un blocage signifie que chacun doit rester à l’intérieur avec la délégation. Je ne vais pas le déranger (en parlant du président). Par ailleurs, qu’est-ce que je vais lui dire? J'ai une grande idée. Essayez d’obtenir plus de renseignements puis rappelez-moi. Super. (Il raccroche puis s’adresse à quelqu’un). Appelez la commission et décommandez mon rendez-vous de 4 heures. Je n’y crois pas je dois encore une fois annuler avec eux. (Son téléphone sonne) oui ?
JACK: Eric, c’est Jack Bristow.
WEISS: Jack.
JACK: Sydney a des ennuis. J’ai besoin de ton aide.
WEISS: Quoi? Oui. Euh... Ouais. Ouais, ouais, ouais. Tout ce que tu veux.


Weiss arrive en voiture devant Langley. Plan de Dixon et Marshall, puis Tom.

TOM: Outrigger? Tu me reçois? Qu’est-ce qui se passé dehors?
DIXON: Le bâtiment a été bloqué. Etes-vous au point de rendez-vous ?

TOM: Je suis bloqué aux archives de protection des témoins. La porte doit être scellée à cause du blocage.
DIXON: Reste où tu es. Je regarde ce que je peux faire.

TOM: Ok.
DIXON: (A Marshall) Qu’est-ce qu’il y a?

Weiss entre dans le bâtiment et passe vers les gardes.


MARSHALL: Tu penses qu’il est là pour nous arrêter? Il… me semble qu’il vient ici pour nous arrêter. (A Weiss) Eh.

Weiss s’approche d’eux et sourit.


WEISS: Ambassadeur Rudland.

Weiss et Dixon se saluent. Dixon rigole.

DIXON: Oui.
WEISS: Comment allez-vous Sir? (se tourne vers Marshall) et vous devez être M. Gornish. 
MARSHALL: (rigole et serre la main de Weiss) Oui.

WEISS: C’est un plaisir de vous rencontrer, sir. Je suis.. Eric Weiss. Je suis votre contact. Je m’excuse, pour les problèmes de sécurité que nous avons rencontrés aujourd’hui.

DIXON: Ne vous inquiétez pas ce n’est pas un problème. Je comprends ces choses peuvent arriver.

WEISS: Et je comprends que vous avez une réunion très importante dans trente minutes. Je suis ici personnellement pour m'assurer que vous ne serez pas en retard. (Aux gardes) Merci. J'escorterai nos visiteurs.

Les gardes s’éloignent et partent dans la direction oppose.


WEISS: Jack m’a renseigné. Que se passé-t-il?
DIXON: Tom est coincé dans les archives de témoins. Rachel est encore dans le serveur d’Echelon.

WEISS: Ok, vous savez quoi? Les archives de témoin sont dans le couloir nord-est. Ceci vous permettra d’y accéder… (Il donne à Dixon une carte d’accès) à la porte. Marshall et moi allons aider Rachel.
MARSHALL: Merci. Content de te revoir.

WEISS: Ah oui? Moi aussi.

Deux gardes entrent dans la salle d’Echelon. Rachel est nerveuse et se cache derrière une baie de serveurs.


Plan de Dixon qui trouve Tom.

DIXON: Tom!
TOM: Oh, merci.
DIXON: Que fais-tu ici?

TOM: J’ai du faire un détour et j’ai du me cacher.

DIXON: Allez! Nous devons partir.

Tom récupère la clé USB et suit Dixon.


Plan de Marshall et Weiss dans un bureau. Weiss place une oreillette et Marshall affiche les vidéos de surveillance.


MARSHALL: Ok. Je l’ai. Euh… Ce n’est pas bon.
WEISS: Où est-elle?
MARSHALL: La voilà.
WEISS: C’est quoi son pseudo?
MARSHALL: Oracle.
WEISS: Oracle, écoutez-moi attentivement. 
RACHEL: Qui est-ce? 
WEISS: En ce moment, je suis votre officier supérieur. J'ai besoin de vous pour faire exactement ce que je vous dis. Il y a une garde qui est sur le point de descendre la rangée où vous êtes donc vous devez tourner à gauche maintenant. Allez à gauche ! Bon bon bon. Allez tout droit. Continuez tout droit.

MARSHALL: Weiss, regarde (il montre l’écran où un garde est sur le point de voir Rachell)

WEISS: Ok, arrêtez-vous ici, stop. Marshall, combien de temps pour ouvrir cette porte ?

MARSHALL: Donnez-moi dix secondes.

WEISS : Bien. Quand je dis 'vas-y', j'ai besoin que vous alliez aussi rapidement que vous pouvez à ces portes à l’autre extrémité. Ne vous arrêtez pas. Nous aurons ouvert ces portes avant que vous y arriviez.

MARSHALL: Ok. C’est bon !

WEISS : ALLEZ !

Rachel court mais le garde l’a surprend et se met à courir après elle. Rachel s’approche de la porte et rentre dedans de plein fouet et retombe par terre.


MARSHALL: Ooh. Euh… désolé. J’ai oublié d’appuyer sur ENTER. Ok, c’est bon.
GARDE: STOP!

La porte s’ouvre et Rachel arrive à s’enfuir, la porte se referme derrière elle et Marshall s’occupe de la fermer.


WEISS: Ouah!

Dans un couloir au sous-sol. Weiss, Dixon, Marshall et Tom rejoignent Rachel.


DIXON: Comment cela s’est passé?

RACHEL: Pas bien.

WEISS: Eh.

MARSHALL: Ne vous inquiétez pas. Elle est avec nous.

WEISS: Oui. Eric Weiss. (il lui serre la main).

RACHEL: Rachel Gibson. Merci de votre aide quand j’étais là-bas.

WEISS: Le plaisir est pour moi.

TOM: Avons-nous une chance de retrouver le message de Sydney?

RACHEL : Ils ont nettoyés les backups. (Elle a le disque dur à la main) Nous pouvons être capables de rétablir les données de ce disque, mais s'ils se sont donnés toute la peine de supprimer le message, je ne pense pas qu'ils seraient assez négligents pour laisser d’autres traces.

WEISS : On ferait mieux de dégager. Si vous prenez ce tunnel à l'extrémité, cela vous mènera au sud-est du complexe. Je reviens à l'intérieur et j’efface les enregistrements vidéo. Ah, et si vous entendez n'importe quoi au sujet de Sydney...

DIXON : On te tient au courant.

WEISS: Ok. Et autre chose. La prochaine fois appelez-moi.


Dixon et Weiss acquiesce. Marshall lui dit au revoir. Les quatre membres du APO partent dans un tunnel. Weiss part dans l’autre direction.


Sur le paquebot.
Sydney retient Peyton prisonnière


PEYTON: Pouvez-vous me dire ce que vous comptez faire.

SYDNEY: Votre paquebot à des bateaux de survie. Nous allons en prendre un.

PEYTON: Bonne idée. Nous serons repérés dès que nous mettrons un pied sur le pont.

SYDNEY: Pas si nous demandons aux homes de se rendre aux ponts inférieurs.


Des voix d’homme retentissent au bout du couloir.


SYDNEY: Rentrez là-dedans. Maintenant!


Elles entrent dans une pièce à proximité et Sydney ferme la porte.


SYDNEY: SI vous faites un son, vous êtes morte.


Les homes passent mais ne rentrent pas. Sydney retient son soufflé car elle a encore une douleur au ventre. Elle essaye de tenir Peyton à distance avec son arme.


PEYTON: Quelque chose ne va pas hein?

SYDNEY: Bougez.
PEYTON: Ok mais vous n’avez pas l’air dans votre assiette.


Elles se déplacent dans une autre salle, mais Sydney a de fortes douleurs.


SYDNEY: Stop. Stop. 

Sydney respire et s’appuie sur une table. Elle aperçoit des radios marquées “BRISTOW, S. DOB: 4/17/74". Sydney s’aperçoit qu’elles sont dans une sorte d’infirmerie.

SYDNEY: Allez.

Sydney pousse Peyton pour qu’elle puisse mieux observer les clichés.


SYDNEY: Qu’est-ce que c’est? Pourquoi c’est ici? Je vous donne trios secondes pour me répondre. Un… (elle a une forte douleur) deux…

Peyton arrive à récupérer l’arme de Sydney alors que celle-ci se sent de plus en plus mal. Sydney n’a plus de force et tombe à terre. Peu après Sydney ouvre difficilement les yeux. Elle est attachée à un lit dans la même pièce.

HOMME: Non, non, non. Vous ne devez pas bouger.

SYDNEY: Que me faites-vous?

HOMME: Restez calme. Un docteur arrive.

SYDNEY: Docteur? Quel docteur? Dites moi ce qu’il ne va pas.

HOMME: Je dois leur dire que vous êtes réveillée. Vous devez rester calme.

SYDNEY: Attendez. Ne partez pas.

HOMME: Je reviens.

SYDNEY: Attendez!

Sydney regarde un écran montrant l’écographie en cours.


A Los Angeles, dans le bureau de Marshall.


TOM: Est-ce que tu arrives à cracker le disque dur pour obtenir la transmission de Sydney?

MARSHALL: Cracker le codage de Langley ne sera pas un problème. J’ai écris un programme qui permet de s’occuper des codages inférieurs à 512-bit.

Le PC de Marshall est en train de décoder les fichiers. Tom est impressionné et à l’air de penser à une idée. Marshall retrouve la transmission de Sydney.

MARSHALL: Euh. Je n’arrive pas à récupérer la transmission de Sydney. Celui qui l'a effacé a employé un programme qui sécurisé la suppression. En gros le fichier a été réécrit aléatoirement plus d'une centaine de fois, donc…

TOM : Les données originales sont toujours ici. Donc on peut toujours les retrouver ?

MARSHALL : Bien, ouais, si j'avais un microscope électronique et deux semaines, peut-être. 


Dixon et Rachel entrent. Dixon tend à Marshall des papiers.


DIXON: Je pense que j’ai trouvé quelque chose. Des copies papiers des connections aux serveurs. Regarde le N°22 
MARSHALL: Cela ressemble à une autorisation spéciale.
DIXON: C’est ce que je pensais.
MARSHALL: Le préfixe de cette autorisation est noté AB. Ce qui veut dire que la personne qui a autorisé la suppression de la transmission de Sydney a un niveau de dégagement Alpha-Black.
RACHEL: Qu’est ce que c’est le dégagement Alpha-black?

Dans une salle de réunion

JACK: Le dégagement Alpha-black est le niveau le plus élevé de sécurité à CIA. Si Prophet-5 a des liens aux opérations de la CIA cela leur donnerait accès à toutes les opérations classifiées, aux noms des agents en couverture et à notre entière infrastructure.

MARSHALL : La bonne nouvelle par rapport à celui qui a supprimé le message de Sydney et qui a utilisé le dégagement Alpha-black, est que cela rétrécit notre liste de suspects à une poignée de personnes. Seulement sept personnes à l'agence le possèdent. Tous les directeurs de division. Hormis cela, la seule autre chose que ces types ont en commun, est qu’ils ont tous une version modifiée du STU standard - un portable sécurisé.
JACK : A quoi pensez-vous ?
MARSHALL : Bien, chaque téléphone émet une identification unique. Maintenant, cela peut prendre un peu de temps, mais je vais pouvoir comparer le code alpha-black des notations du serveur aux identifications de téléphone portable de la personne concernée.
SLOANE : Ainsi cela nous permettra de savoir à qui il appartient?
MARSHALL : Pas exactement. Pour la sécurité, Langley ne met pas des noms aux numéros d’identification. Mais si vous pouvez vous tenir à moins de 15 mètres du téléphone de cette personne? Je pourrais la scanner. Comparer avec les identifications puis découvrir quel est notre homme.

DIXON : Nous pourrions nous diviser en équipe. Mettre les sept personnes sous surveillance.

JACK : Cela pourrait prendre des jours. Quelque soit le projet de Prophet-5 concernant Sydney, nous pouvons supposer que nous n'avons pas beaucoup de temps. J'ai une idée.

A WASHIN[G]TON D.C.

Jack s’approche d’une porte, il montre son identification à des hommes. Ils inclinent la tête et le laissent entrer dans une salle. C'est un lieu de réunion et sept autres hommes sont déjà arrivés. Il place discrètement un système sur la serrure de la porte.
DEVLIN : Jack ! Cela fait long temps. Comment va la vie souterraine ?

JACK : Bien. Toujours... pleines de surprises

DEVLIN : (rires) je peux imaginer. Je peux dire que cela ne me manque pas.

Jack dépose sa valise et appuie sur un bouton.

Au APO.

MARSHALL : Le scanner est en route.

DIXON : Jack, nous avons obtenu le raccordement ici.
A Washington
DAVENPORT : Ainsi, Jack. Expliquez-nous pourquoi vous nous avez appelés pour cette réunion d’opération à 20 heures ce vendredi ?
JACK : Je ne vous ai pas appelé pour une réunion d'opérations. Étant donné que vous avez tous le dégagement Alpha-black, la plupart d'entre vous savent déjà que le APO étudie une opération connue sous le nom de Prophet-5. Ce qui peut, cependant, être nouveau pour vous, est que nous avons raison de croire que quelqu'un au sein de notre propre agence est dans la connivence avec cette organisation. Quelqu'un avec le dégagement Alpha-black.


Au APO.
SLOANE : Qu'avons-nous obtenu jusqu'ici ?

MARSHALL : Deux pas en avant, un en arrière. Encore rien.

A Washington

JACK : La raison pour laquelle je vous ai réuni ici, n’est pas évidente à ce jour... Seulement 7 personnes à l'agence ont ce niveau de dégagement. Et tous se trouvent dans cette salle.

DAVENPORT : Ah, allez!

DEVLIN : Jack, ceci est absurde ! Êtes-vous en train de dire que l’un d’entre nous travaille pour une organisation de terroriste ? !

JACK : C’est exactement ce que je suggère.

Au APO.

MARSHALL : J'ai obtenu une correspondance.

DIXON : Jack, nous avons une correspondance de signal.

A Washington

JACK: L’un d’entre vous travaille pour Prophet-5. Et nous avons son numéro.
DEVLIN: On arrête ici. La réunion est terminée.

Au APO.

SLOANE: Allez.

Marshall compose le numéro. A Washington un téléphone sonne. C’est celui de Davenport qui semble surpris. Jack lui tire dessus et Davenport s’effondre dans sa chaise.


DEVLIN: Jack! Que faites-vous?

JACK: (A Davenport en le menaçant) Dites-moi où est Sydney.

Devlin s’approche de Jack. Jack pointe son arme vers Devlin.

JACK: Faites moi une faveur, restez en arrière. (A Davenport) Je vous laisse encore une chance. Où gardez-vous ma fille?
DAVENPORT: Allez en enfer. Je ne sais pas de quoi vous parlez.
JACK: Mauvaise réponse.


Jack lui tire dans l’épaule.


DEVLIN: Stop! Pour l’amour de dieu Jack!


Un des directeurs active l’alarme qui était cachée sous une table. Des gardes arrivent vers la porte vitrée de la salle.


JACK: J’ai scellé la porte.


Les agents tires sur la vitre qui est blindée.


DAVENPORT: Vous êtes fou.

JACK: (le frappe au nez) Répondez-moi.

DAVENPORT: Le paquebot.
JACK: Où est le paquebot?
DAVENPORT: Atlantique.

Les gardes arrivent à pénétrer dans la salle et arête Jack.


JACK: (com) vous avez entendu?

DIXON: Nous avons tout reçu, Jack.

Jack et Devlin échangent des regards. Devlin est choqué par la révélation.

Au APO.
Tom entre dans le bureau de Marshall et place sa clé USB. IL ouvre le dossier d’Allen Korman et utilise le programme de décodage de Marshall. Tom découvre que Korman se trouve 1313 Rue Racine.


Sur le paquebot.

Sydney est toujours attachée sur le lit. L’homme lui injecte un liquide blanc.


SYDNEY: Qu’est-ce que c’est?

HOMME:Un truc pour vous relaxer.

SYDNEY: Mais… que.. 


Au APO, dans le bureau de Marshall 

SLOANE: Marshall, pouvez vous trouver où se trouve le cargo où Sydney est détenu ?

MARSHALL : Il y a des kilomètres et des kilomètres d'océan ici. C’est comme chercher une aiguille dans une meule de foin.

RACHEL : Et si tu utilisais le radar satellite ?

MARSHALL : En la relayant avec la réception optique. Super. C’est génial. Très bien. C’est comme si nous recevions plusieurs radars.

SLOANE: (pointe sur l’écran) Ignorons ceux-là. Ce sont des bateaux de commerce. Fortement patrouillés. Ils ne courraient pas le risque d'une inspection aléatoire.

MARSAHLL : OK.

SLOANE : Là. Celui-là - il est dans les eaux internationales. Un bateau de ce type ne devrait pas être aussi loin.

MARSHALL : Je l’ai.


Sloane compose un numéro sur son téléphone.

A l’extérieur près d’un hélicoptère.


DIXON: Allo?
SLOANE : Nous l’avons trouvé. Nous avons téléchargé les coordonnés sur votre GPS à bord. DIXON : Compris. Bien ! Partons !

L’hélicoptère décolle.

Sydney de son côté se réveille, mais sa vision est trouble. Elle semble apercevoir deux personnes.
VOIX 1: Quoi d’autre? A part des douleurs abdominales?
VOIX 2: Vertige. Et son teint est pâle.
VOIX 1: Des problèmes pour respirer?
VOIX 2: Oui.

Le docteur (Voix 1) s’approche de Sydney. C’est le Dr. Lynn.


DR LYNN: Bonjour, Sydney.
SYDNEY: Vous…
DR LYNN : Je comprends que vous avez des ennuis. Ne vous inquiétez pas, nous allons prendre soin de vous. C’est bien d’avoir fait appel à moi. Enlevons cette contrainte d’elle (elle détache une attache sur le ventre de Sydney qui aperçoit son écographie) 

SYDNEY : Espèce de salope, qu’est-ce que vous m’avez fait?

DR LYNN : Mon travail en tant que votre docteur, Sydney. Rien de plus. Je comprends qu'il doit être difficile d'accepter ceci. Mais ce serait mieux si vous vous détendiez. Sydney, j'ai besoin de vous pour ne pas bouger. Je dois aspirer un échantillon de votre liquide amniotique.

SYDNEY: Allez en enfer.
DR LYNN: S’il vous plait. J’ai besoin que vous m’écoutiez. C’est une procédure délicate. Tous les mouvements soudains peuvent endommager la santé de votre bébé.

SYDNEY : Ne faites rien.

DR LYNN : Ceci pourrait pincer 

Dr Lynn plonge une seringue dans le ventre de Sydney et retire du liquide puis du sang.


DR LYNN: (à l’homme) Préparez la pièce. Nous devons commencer maintenant.

Au APO

SLOANE: Zero-one, quel est votre statut?


Dans l’hélicoptère

DIXON: Nous sommes en route. ETA 2300.


Sur le paquebot

PEYTON : (au téléphone) êtes-vous sûr qu’elle vous a fourni une fausse information ? Serait-il possible... Non, je ne doute pas de vous. J’essaye juste de savoir comment c’est possible. Mais... que voulez-vous dire? À quelle distance ? Je ne suis pas sûr que nous ayons assez de temps... Naturellement. Oui. Je vous avertirai dès que ce sera fait. (elle entre dans la salle d’opération) Notre agenda est en train de changer. Vous allez devoir travailler rapidement.
LYNN : Nous sommes sur le point de commencer.
PEYTON : Combien de temps ?
LYNN : Environ une heure.
PEYTON : Vous avez environ 40 minutes. Faites-moi savoir dès que vous avez fini.

SYDNEY : S’il vous plait...
LYNN : Détendez vous. Je vais prendre soin de vous.
Elle place un masque sur le visage de Sydney qui perd rapidement connaissance. Un peu plus tard, à l’extérieur, l’hélicoptère descend sur le pont.


DIXON: Je n’aime pas ça. Où sont-ils ?
TOM: Probablement en position de défense sur les ponts inférieurs.

DIXON: On se divise en deux équipes. Tu commences par ce côté et je me charge de l’autre en revenant sur vous.

TOM: A l’abordage.
DIXON: Allons-y!

Dixon et Tom se séparent, mais ils trouvent les différentes pièces vides.

TOM: Où sont-ils passés? Il n’y a rien.


Tom découvre une lumière sous une porte et entre dans une pièce alors que nous passons avec l’équipe de Dixon.

DIXON: Bravo, il n’y a rien. Ils ont du savoir que nous arrivions et ils ont quitté le navire.

TOM: (com) pas complètement.

DIXON: Que veux-tu dire?

TOM: Vient voir dans l’infirmerie.


Dixon et son équipe vont vers l’infirmerie et découvrent Sydney qui vient de se réveiller. Il y a des compresses avec du sang.

DIXON: Sydney, ca va?

SYDNEY: Je ne peux pas bouger.

DIXON: Préparez l’hélicoptère. Nous devons l’évacuer d’ici.

SYDNEY: Dixon, le bébé va bien?

DIXON: Cela va aller, Syd.

Ils échangent des regards qui en dissent long.


Dixon, Tom et deux agents transportent Sydney dans l’hélicoptère. Sydney est très inquiète.

Au APO, dans le bureau de Sloane.


HOMME AU TELEPHONE: Je suis sûr que vous êtes satisfait avec le retour de Sydney. Cependant, vous avez fait une grave erreur, M. Sloane. Vous auriez du nous contacter à la seconde où votre agence avait identifié notre bateau.
SLOANE : Si vous vous souvenez, j'essayais de vous contacter un peu plus tôt concernant ce problème. Et on m’a dit…

HOMME AU TELEPHONE: Ne jouez pas ce jeu avec moi. Je me rends compte de votre penchant pour le pouvoir, ainsi j'imagine que cet arrangement est plus que souhaitable pour vous. Si vous tenez à la vie de votre fille, à partir de ce moment là, vous ne devez pas participer à ce genre d’action sans nous avertir. En ce qui concerne vous, nous vous possédons. Est-ce que c'est assez clair?
SLOANE : Oui. C'est parfaitement clair.
HOMME AU TELEPHONE: Vous pouvez prendre ceci comme une victoire en ce moment, mais vous devrez comprendre que chaque action a des conséquences. Nous serons bientôt en contact.


Plan de Marshall qui rejoint Rachel.


MARSHALL: Vous avez une minute?

RACHEL : Oui, sûr.

MARSHALL : Vous savez ce programme de déchiffrage que j'ai écrit ? Quelqu'un l’a utilisé quand j'étais hors de mon bureau.

RACHEL : Nous devrions le dire à Jack au sujet de cette infraction. Avec tout ce qu’il se passe.

MARSAHLL : J'ai récupéré les données qui ont été déchiffrées. Quand vous étiez à Langley, Tom a accédé aux archives de protection des témoins.

RACHEL : (ouvre les dossiers que lui a apportés Marshall) Amanda Grace.

MARSHALL : Ouais. Saviez-vous qu’il était marié?
RACHEL : Non. Ceci est le type qui l'a tué.
MARSHALL : Ouais. Je pense que c’est ce que Tom recherchait.

Dans un parking.
Tom attend dans une voiture. Son téléphone sonne. C’est Rachel mais il ne répond pas. Tom aperçoit Korman. Il le suit à pied jusqu’à sa voiture.


KORMAN: Comment m’avez-vous retrouvé?

TOM: Salut, Karl
KORMAN: Peter, je suis désolé, j’avais des ordres. Tu dois me croire.
TOM: Ce n'est pas pour cela que je suis là, je dois faire parvenir un message au Cardinal.


A l’hôpital

Jack entre dans la chambre de Sydney, alors qu’un garde attend à l’extérieur.


JACK: Mon coeur. (il embrasse Sydney sur le front) Je suis désolé que cela ait pris autant de temps.

SYDNEY: Ils n’ont pas arrêté de faire des tests. Je veux dire, personne… ils ne vont rien me dire.

JACK: Je sais, ils veulent en être sur avant.

SYDNEY: Et? Cela ira. Peu importe ce que c’est je saurai encaisser.

JACK: (S’assoit sur le lit) Il semble qu’il y a eu une crise lors de ta grossesse sur le bateau.


Sydney commence à pleurer.

JACK: Sydney, le bébé va bien. C’est bon. Peu importe ce qu’ils ont fait sur le bateau  - tu souffrais de quelque chose appelé  brusque rupture placentaire. Ils ont corrigé le problème. Ils n’ont pas fait de mal au bébé. Ils ont sauvé sa vie.

SYDNEY: Quoi? Pourquoi ont-ils fait cela?

JACK: Je ne sais pas. Nous ne savons pas encore ce que cela signifie. Je te promets, nous allons nous occuper de ce problème.

SYDNEY: Lorsque j’étais sur le bateau ils ont essayé de me faire avouer des informations mais je leur ai menti.

JACK: Chut. N’en parle pas ici.

Quelqu’un frappe à la porte et un agent entre.


AGENT: Mr. Bristow. Je suis désolé, il est l’heure.

JACK: (à Sydney) Ce n’est rien. Juste un petit problème dont je dois m’occuper.


Jack embrasse Sydney et sort de la pièce sous le regard inquiet de Sydney.

